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FABLE VL

Les -grenviiilles fé Plaignant du foleil.

Eﬁ)pe fut, un jour, témoin desndces pompeufes

que faifoit un infigne voleur fon voif, & fur

le Shamp 1l raconta cette fable.

Le Soleil voulant jadis prendre femme, les gre-
notitlles pouflerent de grands cris jufques au ciel.
Jupiter frappéde ce tumulte qui commencoita lui
déplaire, demande la caufe de tant de plaintes re-
doublées; une des habitantes des marais, prenant
la parole, dit: maintenant que le Soleil eft {eul, il
defféche cependant noslacs, & nous reduit 3 mou-
rir miférablement dans nos retraites briilées par fes
ardeurs ; que era-ce, {1 dans lafuiteil devient pere
de plufieurs petits Soleils?
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Ba FABLE VII

morale fous I allégorie: grenoiiille, & a corriger fa
apres le récit decette fable joie ridicule fur un évene-
¢’ étoit aupeuple, qui fe re- ment qui devoit I’ alar1111?1'.
jouiffoit aux néces &’ un C eftala fﬂb]ﬂ‘[ﬂﬁlﬂfﬂfqﬁll:t
tiran, 4 adopter {ans autre naitre la vérite dans I’ efprit
avis le jugement fenfé dela deceux, a qui onla raconte



